
Leçon 2 : Les régimes 

totalitaires

Introduction : Après la Première Guerre mondiale, alors que des démocraties libérales
s’installent en Europe de l’Ouest, les tensions s’apaisent et les relations se normalisent durant
les années 20. Mais des régimes d’un nouveau type surgissent en Russie, en Italie, en Allemagne
et cherchent à imposer d’autres formes de gouvernement et d’autres projets de société qui vont
bouleverser l’ordre européen : les régimes totalitaires (régimes qui, par un ensemble de moyens
(parti unique, propagande, embrigadement, terreur), cherchent à créer un « Homme nouveau » et
à obtenir l’obéissance totale de la société.

Comment les projets totalitaires ont-ils déstabilisé les sociétés européennes ?



I – Genèse de la conquête du pouvoir par les régimes 

totalitaires

A – Vers l’Italie fasciste de Mussolini (1919-1925)



L’Italie d’après guerre

Gabriele D’Annunzio, 
écrivain italien (1863-1938)

https://essentiels.bnf.fr/

ANTONIO GRAMSCI, 
philosophe, écrivain et 

théoricien politique italien 
(1891-1937)



Mussolini et les chemises noires

Benito Mussolini, (1883-1945)
Photographie de Filippo Venturi

https://www.nationalgeographic.fr/PHOTOGRAPHIE DE Leonard de Selva, Bridgeman Images

Vidéo 7’38



B – Staline et la confiscation du pouvoir en URSS (1922-

1929)



La succession de Lénine

Vladimir Ilitch Oulianov 
(1870–1924)

Iossif Vissarionovitch
Djougachvili(1878–1953)

Lev Davidovitch Bronstein 
(1879-1940)

wikipedia.org



Le « testament » de Lénine : notes de décembre 1922 puis 

janvier 1923

24 décembre 1922: « Le camarade Staline, devenu secrétaire général, a concentré entre ses
mains un pouvoir illimité, et je ne suis pas sûr qu'il puisse toujours s'en servir avec assez de
circonspection. D'autre part, le camarade Trotski, comme l'a déjà montré sa lutte contre le
Comité central dans la question du Commissariat du peuple des voies de communication, ne
se fait pas remarquer seulement par des capacités éminentes. Il est peut-être l'homme le plus
capable de l'actuel Comité central, mais il pèche par excès d'assurance et par un engouement
exagéré pour le côté purement administratif des choses ».

4 janvier 1923 : Staline est trop brutal, et ce défaut parfaitement tolérable dans notre milieu et dans les

relations entre nous, communistes, ne l'est plus dans les fonctions de secrétaire général. Je propose

donc aux camarades d'étudier un moyen pour démettre Staline de ce poste et pour nommer à sa place

d’ une autre personne qui -n'aurait en toutes choses sur le camarade Staline qu'un seul avantage, celui

d'être plus tolérant, plus loyal, plus poli et plus attentif envers les camarades, d'humeur moins

capricieuse, etc.

https://clio-texte.clionautes.org/extraits de 

Lénine, Oeuvres complètes, Paris, tome 36.



La succession de Lénine

https://amazed.blog/



C – Vers la prise de pouvoir d’Hitler et des nazis 

(1921-1933)



Crise économique et progression du parti nazi

Manuel Hatier 2020 p. 45.

Adolph Hitler (1889-1945)



Un parti, une milice, un hebdomadaire

Logotype du parti nazi Emblème des S.A.

Edition du 31 janvier 1933

wikipedia.org



9 novembre 1923, le putsch de la brasserie

Bundesarchiv

Membres des milices nazies lors du putsch

Les principaux accusés lors du procès

Vidéo Lumni 1’37



Les élections des élections fédérales entre 1928 et 1932

https://histoire.museeholocauste.ca/



II – Les caractéristiques de 3 régimes 

totalitaires des années 30

A – Le régime soviétique



Le parti communiste

« La réalité du pouvoir appartient au Parti communiste qui, depuis 1918, est parti unique… Pour renforcer la cohésion des
communistes, le Xe congrès, sur proposition de Lénine, interdit la formation de tendances organisées au sein du parti. Une
clause secrète décide que ceux qui auront été reconnus coupables de la constitution de « fractions » pourront être exclus
du parti, qui devient « monolithique », et une sévère épuration en exclut des opposants et des adhérents de fraiche
date…Sous l’autorité de Staline (pour qui est crée en 1922 le poste de secrétaire général), se développent les organismes
de contrôle du parti sur l’administration, qui constituent une bureaucratie de plus en plus envahissante. Ce sont les
permanents du parti (qu’on commence à appeler les apparatchiki) qui gèrent le pays…La hiérarchie du parti communiste,
parallèle à celle de l’Etat, contrôle les élections, désigne les candidats, place ses hommes aux postes clés…derrière la
façade constitutionnelle, la réalité du pouvoir appartient à Staline qui exerce une dictature sans partage. Il rend le parti
docile par des « purges »…plus de 800 000 membres du parti sur 3,5 millions (23%) sont éliminés ».

Histoire du XXe siècle, t.1 1900-1945, Bernstein et Milza, p.235-236 et 389.

« Bolcheviks, en russe majoritaires. Nom donné aux membres de l’aile gauche radicale du parti social-démocrate russe. Au
IIe congrès de ce parti (1903), Lénine et ses amis obtinrent une majorité toute temporaire au comité exécutif du parti. En
fait, ces « majoritaires », ces bolcheviks…ne représentaient parmi les socio-démocrates russes qu’une minorité, la
tendance alors dominante était celle des menchéviks…En avril-mai 1905 les bolcheviks tinrent leur 3e congrès…les
résolutions de ce 3e congrès permirent de définir la théorie et la tactique bolcheviques…la condition indispensable de la
victoire était l’alliance de la classe ouvrière et de la paysannerie; la révolution paysanne dirigée par le prolétariat, devait
ouvrir la voie à la lutte des classes contre la bourgeoisie et à une dictature révolutionnaire du prolétariat et de la
paysannerie; la tâche primordiale du parti était d’assurer le passage des grèves politiques de masse à l’insurrection
armée… La rupture [avec les mencheviks] eut lieu en janvier 1912, à la conférence de Prague où les bolcheviks
organisèrent un comité central séparé…En mars 1918…le parti prit le nom de parti communiste ».

Le petit Mourre, dictionnaire de l’histoire, Bordas, 2003.



Constitution de l'URSS de 1936
Article premier.
L'Union des Républiques socialistes soviétiques est un État socialiste des ouvriers et des paysans.
Article 2.
La base politique de l'URSS est constituée par les soviets de députés des travailleurs.
Article 4.
La base économique de l'URSS est constituée par le système socialiste de l'économie et par la propriété socialiste des instruments et moyens de production, 
établis à la suite de la liquidation du système capitaliste d'économie, de l'abolition de la propriété privée des instruments et moyens de production.
Article 5.
La propriété socialiste en URSS revêt soit la forme de propriété d'État (bien du peuple tout entier), soit la forme de propriété coopérative et kolkhozienne 
(propriété de chaque kolkhoze, propriété des unions coopératives).
Article 11.
La vie économique de l'URSS est déterminée et dirigée par le plan d'État de l'économie nationale.
Article 30.
L'organe supérieur du pouvoir d'État de l'URSS est le Soviet suprême (Verkhovny Soviet) de l'URSS.
Article 33.
Le Soviet suprême de l'URSS se compose de deux chambres : le Soviet de l'Union (Soviet Soyousa) et le Soviet des nationalités (Soviet Natsionalnostéï).
Article 94.
Les organes du pouvoir d'État dans les territoires sont les soviets de députés des travailleurs.
Article 135.
Les élections des députés se font au suffrage universel.
Article 137.
Les femmes jouissent du droit d'élire et d'être élues à l'égal des hommes.

https://mjp.univ-perp.fr/

« Une nouvelle constitution est adoptée en 1936…Elle insiste ostensiblement sur les caractères démocratiques du régime, telle que la disparition des
restrictions au droit de vote…les libertés fondamentales (parole, presse, réunion) sont assurées. Mais aucun texte n’expliquant de quelles garanties elles
s’accompagnent, cela permet au régime d’en restreindre l’application. La dictature du prolétariat est devenue celle du parti ».

Histoire du XXe siècle, t.1 1900-1945, Bernstein et Milza, p.388-389.



Influencer le peuple

Manuel hachette 2020 p. 55.



Le régime soviétique et la jeunesse

Dès l’arrivée des Bolchéviques au pouvoir en 1917, la
soviétisation des masses est devenue l’un des principaux
objectifs du régime. Le contrôle des masses est une
condition essentielle pour transformer le caractère, la
mentalité et le comportement du peuple afin qu’il adhère
totalement au nouveau système mis en place par les
communistes... Les Bolchéviques ont donc bâti leurs
objectifs de soviétisation des masses sur le long terme en
misant sur la jeunesse. Les communistes ont créé des
organisations dont la diffusion du message du Parti et la
régulation de l’activisme de la population étaient les
objectifs principaux…Les trois organisations de jeunesses
participent au développement de l’enfant. Le premier niveau
est incarné par les Jeunes Octobristes, suivi par les Jeunes
Pionniers, puis par le Komsomol et enfin pour les meilleurs
d’entre eux, le Parti…De manière générale, chaque
organisation prépare ses membres à rejoindre la suivante et
l’organisation supérieure est responsable de celle du
dessous…Les Bolchéviques considèrent les enfants comme
« des ardoises vierges sur lesquelles pourrait être dessinée
l’image révolutionnaire de l’homme nouveau ».

« Vive la génération du Komsomol ! »

Manuel lelivrescolaire et Dan Meylan, La Genèse du mouvement des 
jeunes Pionniers en URSS, Mémoire de Maîtrise universitaire en Sciences 
du mouvement et du sport, 2012.



L’Homme nouveau

Manuel Hatier 2020 p. 39.

Vera Moukhina (1889-1953)
groupe sculpté en ronde-bosse de
deux personnages, de 25 mètres de
haut et de 80 tonnes, réalisé en
plaques d'acier inoxydable,
représentant un ouvrier brandissant
un marteau et une kolkhozienne
brandissant une faucille, crée pour le
pavillon soviétique de l’exposition
universelle de Paris en 1937.



« Industrialisation, planification, collectivisation »

Manuel Hatier 2020 p. 39 et Histoire du XXe 
siècle, t.1 1900-1945, Bernstein et Milza, p.382.

« Industrialisation, planification, collectivisation », tel est le
mot d’ordre mobilisateur lancé par Staline en 1928…Staline
engage alors l’URSS dans la voie de la planification générale
de l’économie, accompagnée de la collectivisation des
campagnes… Le Politburo… détermine les buts à atteindre
et les moyens à employer…Etablis pour 5 ans, ils sont
financés par un prélèvement sur les revenus du monde rural
et sur la consommation, qui sont ainsi sacrifiés au bénéfice
du développement de l’industrie lourde… En septembre
1933, la collectivisation touche 84,5% des
paysans…L’industrialisation est le but fondamental du
premier plan quinquénal…Au début de 1933, le secteur
privé à presque totalement disparu…Tout un système est
mis en place pour obtenir un rendement maximum :
discipline rigoureuse, amendes, punitions…augmentations
de salaires pour les meilleurs ouvriers ».



Violence et terreur

Manuel Hachette 2020 p.49 et https://www.bnf.fr/.

Ultime épisode d’un affrontement entre l’État et les
paysans commencé peu après la prise du pouvoir par
les bolcheviks, la famine fut la conséquence directe
de la collectivisation forcée des campagnes mise en
œuvre par le régime stalinien à partir de
1929…Résultat d’une politique qui bouleversa le
monde rural, la famine fut en Ukraine – et uniquement
en Ukraine – intentionnellement aggravée à partir de
l’automne 1932 par la volonté inébranlable de Staline
de briser par la faim la résistance opiniâtre que les
paysans ukrainiens opposaient à la collectivisation,
mais également d’éradiquer le « nationalisme
ukrainien » ressenti comme une grave menace à
l’unité de l’URSS.
En un peu plus de six mois, environ 4 millions de
paysans ukrainiens – un paysan sur six – moururent de
faim dans le plus total abandon et le plus absolu
silence.



Violence et terreur

Manuel Hachette 2020 p.57 et Histoire du XXe 
siècle, t.1 1900-1945, Bernstein et Milza, p.384.

Malgré une vaste campagne de
propagande, nombreux sont les
réfractaires à la collectivisation. A partir
de juin 1929, on emploie alors la violence
: 25 000 agitateurs et les collecteurs
d’impôts menacent les récalcitrants
d’amendes et de déportations…Staline
annonce que la collectivisation va être
générale et que tout opposant doit être
considéré comme un koulak (paysan aisé)
ou un allié des koulaks, groupe social qu’il
faut liquider « en tant que classe ».
Désormais, collectivisation des terres et
« dékoulakisation » sont liées et doivent
être réalisées en 3 ans, région par
région…Plusieurs millions de koulaks ou
de paysans moyens…sont ainsi déportés
vers les camps de travail et on estime à 3
ou 4 millions le nombre de morts.



Violence et terreur

Manuel Hatier 2020 p.40 et https://ehne.fr/

1937-1938 : la Grande Terreur en URSS
la répression d’État connue sous le nom de « Grande
Terreur » vise l’ensemble de la population en URSS : plus
de 750 000 citoyens soviétiques sont exécutés et plus d’un
million de victimes sont déportées au Goulag entre 1937
et 1938…La Grande Terreur, déclenchée en août 1936
avec le premier procès de Moscou contre un groupe de
dirigeants historiques du parti unique (Lev Kamenev,
Grigori Zinoviev), culmine en 1937 et 1938 en une vague
de violence qui n’épargne personne…Outre les Vieux
Bolcheviks (dirigeants historiques ayant adhéré au Parti
avant la révolution d’Octobre 1917) sommés de s’accuser
en public des pires crimes et des plus absurdes félonies,
c’est tout le parti et l’appareil administratif qui ont été
décapités. Il en est de même pour les chefs militaires en
1937. Accusés d’avoir voulu trahir la patrie, ils sont en
réalité purgés car ils constituaient une force politique
concurrente aux yeux du Kremlin du fait de leur
indépendance et de leur popularité auprès des soldats.
Tous les maréchaux et tous les amiraux, 90 % des
généraux et de nombreux officiers sont envoyés au Goulag
ou fusillés…anciens prêtres, aristocrates, officiers
tsaristes, commerçants, criminels et surtout koulaks sont
la cible de déportation-relégation, de détention dans les
camps du Goulag et d’exécutions arbitraires.

Vidéo Lumni 4’42



B – Le régime fasciste italien



Les lois fascistissimes et la concentration du pouvoir

En 1925 et 1926, les « lois fascistissimes » organisent la dictature : une loi du 26 novembre 1925, n° 2029, réglemente
l'activité des associations, collectivités et instituts et la faculté d'en faire partie pour les personnes morales publiques ;
plusieurs lois permettent de limiter la liberté de la presse ; la loi du 24 décembre 1925, n° 2260, délègue au Gouvernement
la faculté d'amender le Code pénal, le Code de procédure pénale, les lois sur l'organisation judiciaire, et d'apporter de
nouvelles modifications au Code civil ; la loi du 24 décembre 1925, n° 2263, accroît l'autorité du chef du Gouvernement ; la
loi du 31 janvier 1926 autorise le Gouvernement à édicter des normes juridiques ; enfin une loi du 25 novembre 1926, n°
2008, édicte des mesures pour la défense de l'État, aggravant systématiquement les peines pour les actes dirigés contre le
roi ou le chef du Gouvernement, mais aussi pour les complots ou la reconstitution des partis ou des associations
dissoutes, ou la propagation de rumeurs « de manière à diminuer le crédit ou le prestige de l'État à l'étranger. »

C'est alors que le régime change de nature. Le 9 novembre 1926, les députés antifascistes sont déchus de leur mandat.
Les journalistes sont mis au pas. Les principes de l'État corporatif sont énoncés par la Charte du travail du 21 avril 1927.
Les institutions de l'État sont organiquement soumises au parti fasciste par la loi sur la représentation politique du 17 mai
1928, le Grand Conseil du Fascisme devenant le principal organe dirigeant. Finalement la Chambre des députés sera
abolie en 1939, remplacée par la Chambre des Faisceaux et des corporations.

https://mjp.univ-perp.fr/ et magazine l’Histoire n°235, Pierre Milza, septembre 1999

« Tous les pouvoirs sont concentrés à la fin de 1925 entre les mains de Mussolini. Duce du fascisme, autrement dit chef du
parti, dont il nomme souverainement le secrétaire général, celui-ci est également « chef du gouvernement, Premier
ministre, secrétaire d'Etat ». Seul responsable devant le roi, il « propose » à ce dernier la nomination et la révocation des
ministres. C'est en fait Mussolini qui les nomme lui-même, sans solliciter du monarque autre chose qu'une approbation de
pure forme… le Duce… possède l'initiative exclusive des lois et le droit de légiférer par décrets. Autrement dit, un pouvoir
quasi absolu…



Des organisations de jeunesse

Manuel Hatier 2020 p.43



La propagande

Vidéo Lumni 1’08



Un Homme nouveau

Mentes et corpora exercemus ad illustrandam patriam -
Mario Busini - Crémone - Palazzo Affaitati

Collection Fazioli

« Dans un stade, des membres des 
jeunesses fascistes s’entraînent en 
arrière-plan, tandis qu’au premier 
plan, hommes et femmes symbolisent 
les différents sports. Au centre, les 
attributs des arts sont surplombés par 
une colonne de le ionique. La toile 
symbolise la promotion fasciste de 
l’éduction sportive et de la culture ».

« Nous entrainons les esprits et les corps pour 
illustrer la patrie » (Vers 1940).

Magazine l’Histoire collection n°94 p.34.



La « bataille du blé »

Travaux d’assainissement du Marais Pontin Les Marais pontins étaient une vaste zone quasiment inhabitée,
ravagée par le paludisme, à quelque soixante-dix kilomètre au sud
de Rome. La bonification de cette région et l’attribution des terres
bonifiées à des agriculteurs, fut l’un des grands projets du régime
fasciste. L’axe central de drainage était un vaste canal, qui prit, bien
sûr, le nom de Mussolini.

https://xavierdenecker.fr/



Un régime répressif et violent

Magazine l’Histoire collection n°94 p.67 et 90.

Civils éthiopiens pendus le 7 avril 1936



Le fascisme en 7 points

Magazine l’Histoire collection n°94 p.54-55.



C – Le régime nazi en Allemagne



L’incendie du Reichstag et ses conséquences
Vidéo

27 février 1933 : l'incendie du Reichstag à Berlin

Ordonnance du président du Reich du 28 
février 1933, pour la protection du peuple et 
de l'État.

Article premier.
seront valables les restrictions de la liberté
personnelle, du droit de libre opinion - y compris la
liberté de la presse - du droit d'association et de
réunion, les immixtions dans le secret des lettres, de
la poste, du télégraphe et du téléphone ; les visites
domiciliaires, saisies, restrictions de la propriété,
même au delà des limites jusqu'alors fixées par la
loi.

Loi du 14 juillet 1933, concernant
l'interdiction de la formation de nouveaux
partis.
Article premier.
Le seul parti politique existant en Allemagne est le
parti ouvrier allemand national-socialiste.
Article 2.
Quiconque entreprendra de maintenir l'organisation
d'un autre parti politique ou de former un nouveau
parti politique, sera puni de réclusion pouvant aller
jusqu'à trois ans, ou d'emprisonnement pouvant
aller de dix mois à trois ans

https://mjp.univ-perp.fr/



La confiscation du pouvoir

Loi du 1er août 1934, relative au chef de l'État du Reich allemand.
Article premier.
La fonction de Président du Reich est réunie à celle du Chancelier du Reich. En conséquence, les pouvoirs exercés
jusqu'ici par le Président du Reich passent au Führer et Chancelier du Reich Adolphe Hitler. Il désigne son
suppléant.
Article 2.
Cette loi entrera en vigueur à partir du décès du Président du Reich von Hindenburg.

Hindenburg est mort le 2 août. Hitler adressa le jour même une lettre au ministre de l'Intérieur : « Le cabinet a
décidé, d'une façon valable d'après le droit constitutionnel, de confier à ma personne, donc à la fonction de
chancelier du Reich, les fonctions de l'ancien Président du Reich ; mais je veux que ce fait soit expressément
sanctionné par le peuple allemand.

Référendum du 19 août 1934.



La propagande

« Comme leurs yeux brillent, lorsque 
le Führer est tout près d’eux ! »
HOFFMANN Heinrich, 1932

https://histoire-image.org/

Joseph Goebbels, 
photographie de 

Heinrich Hoffmann, 
1933 



Les organisations de jeunesse
Vidéo 
Lumni 1’45

Lors d'un rassemblement, les membres des 
Jeunesses hitlériennes défilent en formant une croix 

gammée en l'honneur du Soldat inconnu. Allemagne, 
27 août 1933.

https://encyclopedia.ushmm.org/ et manuel Hatier 2020 p. 47.



L’Homme nouveau

Manuel Lelivrescolaire 2021 p.68-69.



Le dirigisme économique

Loi sur l’organisation du travail national 20 janvier 
1934

Article 1
Dans l’entreprise le patron, les employés et les ouvriers
travaillent ensemble, respectivement en tant que
“Führer de l’entreprise” (Betriebsführer) et sa “troupe”
d’employés (Gefolgschaft), pour soutenir les intérêts de
l’entreprise et le bien commun, du peuple (Volk) et de
l’État.
Article 18
Pour les grands territoires économiques, dont les limites
ont été fixées par le ministère du travail en accord avec le
ministère de l’économie et le ministère de l’intérieur, des
“commissaires du travail” (Treuhänder der Arbeit) sont
nommés. Ils sont fonctionnaires d’État et sont placés
sous l’autorité du ministre du travail.

La « Loi sur l’organisation du travail national ». Un nouveau monde du travail sous le 
Troisième Reich ?
Par Charlotte Soria, 2021.



Violence et terreur : 30 juin 1934

https://gallica.bnf.fr/.

Vidéo retronews 2’20

Le Matin, 1er juillet 1934



Violence et terreur : l’antisémitisme

Adolf Hitler, Mein Kampf, 1925.

Manuel Hatier 2020 p. 44-46.



Violence et terreur : 9-10 novembre 1938

Manuel Hachette 2020 p.61et https://www.memorialdelashoah.org/ et https://www.dhm.de/.

Vidéo 
Retronews 2’38



Violence et terreur : les camps de concentration

https://encyclopedia.ushmm.org/

Peu après la nomination de Hitler au poste de chancelier
en janvier 1933, les premiers camps de concentration en
Allemagne sont établis par les sections d'assaut (SA) et la
police, qui veulent gérer les masses de gens arrêtées
comme prétendus opposants politiques du régime. Les
camps sont disséminés au niveau local dans tout le pays.
Petit à petit, la plupart sont démantelés et remplacés par
une organisation concentrationnaire centralisée, sous la
compétence exclusive de la SS (Schutzstaffel, garde
d'élite de l'État nazi). En 1939, sept camps ont ainsi été
mis en place. En plus de Dachau, il y a Sachsenhausen
(1936) au nord de Berlin, Buchenwald (1937) près de
Weimar, Neuengamme (1938) près de Hambourg,
Flossenbürg (1938), Mauthausen (1938) et Ravensbrück
(1939).



Des points communs et des différences

https://yann-bouvier.jimdofree.com/



III – Un défi lancé aux démocraties européennes et 

des résistances

A – La guerre civile espagnole (1936-1939)



La guerre civile
Vidéo Lumni 2’30

Manuel Hatier 2020 p. 52-53 et Hachette 2020 p. 67.



Les interventions étrangères
Vidéo Lumni 2’30-5’08

Manuel Hachette 2020 p. 68-69.



B – La marche vers la guerre



La marche à la guerre
Vidéo Hatier 4’24



C – Les degrés d’adhésion aux régimes totalitaires



En URSS

Début février- fin septembre 1930 : Opérations massives
d’arrestation de « koulaks de 1ère catégorie (activistes engagés
dans des actions contre-révolutionnaires) ».

Durant cette période, 284 000 personnes sont arrêtées comme
« koulaks de 1ère catégorie», soit près de cinq fois plus que le
nombre initialement prévu. Ceci est dû, en partie, à la
résistance inattendue opposée par un certain nombre de
paysans -et de non-paysans- à la collectivisation. À peine 44%
des personnes arrêtées sont des paysans ; les autres sont
membres du clergé, petits commerçants, anciens
fonctionnaires tsaristes, ex-propriétaires fonciers, instituteurs
ou autres représentants de « l’intelligentsia rurale » ayant, par
le passé, été proches du parti socialiste-révolutionnaire.

(Source : rapports du Département secret-opérationnel de
l’OGPU, in V.P.Danilov(dir), Sovetskaia derevnia glazami
VCK,OGPU,NKVD, Moskva, Rosspen, 2003, vol III/1, 1930-
1931).

https://www.sciencespo.fr/Werth Nicolas, 2009.

Communistes contre Staline, Pierre Broué, Fayard, 2003, p. 16.



En Italie

« Plusieurs raisons expliquent ce ralliement de la grande majorité du corps social à la
personne et à la politique de Mussolini, au moins jusqu'en 1936.
En premier lieu, le fait qu'après une longue période de turbulences, le fascisme a apporté la
paix civile aux Italiens…la bourgeoisie n'a eu qu'à se féliciter - au prix il est vrai de son
abdication politique -, des choix économiques du régime et de la mise au pas du
mouvement ouvrier, le pouvoir fasciste s'est appliqué à fournir des compensations aux
autres catégories de la société : possibilités d'ascension sociale, via les organisations du
parti, pour les représentants des classes moyennes ; législation sociale avancée
allocations familiales, sécurité sociale, etc. et organisation du « temps libre » pour les
couches populaires ; exaltation des valeurs rurales pour le monde paysan…Sans oublier le
point essentiel qu'a constitué, pour les catholiques, la signature, en 1929, des accords du
Latran qui règlent les rapports entre le Saint-Siège et l'Italie et reconnaissent la
souveraineté du pape sur l'État du Vatican, après une rupture diplomatique de près de
soixante ans…Il y eut des exceptions : les grandes métropoles industrielles comme Turin et
les campagnes « rouges » du nord et du centre-nord de la péninsule, où la politisation est
forte au moment de la guerre, et qui ont particulièrement souffert de la terreur squadriste,
résistèrent à la séduction fasciste ».

Magazine l’Histoire, Pierre Milza, collections n° 50 mars 2011
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En Allemagne
Lorsqu'on parle de la résistance allemande, il faut d'abord rappeler
qu'il ne s'agissait ni d'un seul groupe ni d'un mouvement de masse…
La rivalité entre communistes et sociaux-démocrates permet à la
Gestapo de venir vite à bout de leurs organisations clandestines. Le
même sort est réservé aux opposants - beaucoup moins nombreux -
venant de la droite et du parti du Centre. Ils sont soit arrêtés soit mis à
mort lors de "la nuit des longs couteaux", le 30 juin 1934… En mars
1938, au moment de l'Anschluss (annexion de l'Autriche), la situation
de la résistance en Allemagne semble désespérée. La plupart des
militants - s'ils n'ont pas préféré renoncer à toute activité politique - se
trouvent soit dans des camps de concentration, soit en exil à
l'étranger… Autour du chef d'état-major de l'armée de terre, le général
Beck, se forme un nouveau groupe constitué d'officiers et de hauts
fonctionnaires d'État qui ne veulent en aucun cas courir le risque
d'une nouvelle Grande Guerre. L'idée de ces hommes, issus de l'élite
national-conservatrice est de faire arrêter Hitler au moment du
lancement d'une attaque contre la Tchécoslovaquie… La signature
des accords de Munich en septembre 1938 marque la fin de cette
première conspiration contre Hitler. Le général Beck donne sa
démission et les membres du groupe cessent leurs activités…
L'attentat contre la brasserie "Bürgerbräu-Keller" à Munich le 8
novembre 1939 est un acte isolé, préparé par un seul homme. La
bombe fabriquée par le menuisier Georg Elser manque de peu son but
parce que Hitler quitte les lieux plus tôt que prévu.

8 novembre 1939. Munich. Déblaiement après l'attentat à la 
bombe contre Hitler au cave brasserie "Bürgerbräu".
© Deutsches Bundesarchiv (German Federal Archive)
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